
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Certes, le montant accordé en faveur de ENSEIGNEMENT DES NOTIONS
ceux qui consacrent leur vie au service de la D'AGRICULTURE DANS LES ÉCOLES
jeunesse est relativement peu élevé, mais RURALES
enfin c'est le commencement d'une réparation
généreuse quoique tardive. Il est à espérer Plan c/ Cous
que, dès l'année prochaine, l'octroi des primes Les circulaires ministérielles ds 24 octobre
sera au moins doublé. et 30 novembre 1895, Ont lréVU la rédaction

En attendant, il convient de distribuer d' un plan de cours, soiniaireIit tracé sous
cet octroi le plus judicieusement possible. forme de guide pratique, et destin', à faciliter
A ce sujet, il nous sera bien permis de faire li tâche (es instituteurs dans leur enseigne-
une suggestion. La voici :ent aujourd'hui obligatoire des I notion.

Tous les instituteurs et toutes les institu- ld
trices des écoles primaires qui enseignent e n imenvit qule li vadeurl d'iiiie ilildicati>ngé-
depuis au moins quinze ans, sans iiiterrup- ralc; l s maîtres y les
tion, et qui enseignent encore actuellement, direutîumns essentielles et ils (e'rotut s'y con-
devraient recevoir une prine spéciale, dès former en les appropriant i la force dle
la présente année scolaire ; ce serait une élves et au milieu où est située l'école.
manière délicate de récompenser la persévé-DIRECTIONS PkAGoG[QUES
rance dans la carrière ingrate et difficile de L
l'enseignenient.

Bien entendu, cette prime serait accordée ee élémentaire doit s'adresser beaucoup moins à
indépendamment de celle que tout titulaire la mémoire des enfants qu'à leur intelli-
peut mériter au point de vue du succès. ,ence ; il doit s'appuyer sur l'observation

c.-J. MAGNAN. ces faitsjournaliers de la vie agricole et sur
une exl)èr-i;hlei.tatioll simple, appropriée aux

- ressources matérielles dont dispose l'école, et
L'agriculture l'école primaire destinée à mettre en évidence les otions

scientifiques fondamentales des opérations
Voilà une question de première impor- culturales les plus importantes. Ce qu'il faut

tance rour la province de Québec. L'honorable surtout apprendre aux enfants, à l'école rurale,
M. de La Bruère, Surintendant de l'lnstruc- c'est le pourquoi de ces opérations avec l'ex-

plication des phiénomlènles qui les aIccompa)&-
tion publique, a fait beaucoup, déjà, pour la guent, et non le détail des procédés l'exécu-
cause de l'agriculture à l'école primaire. tion, encore moins un r m e préceptes,
Grâce à ses efforts, un manuel illustré, très de définitions ou (e recettes agricoles. Col-
pratique, est maintenant introduit dans les
classes élémentaires. A maintes reprises, le loppement des végétaux cultivés, comprendrela raison d'être des travaux habituels de la
Surintendant a conseillé aux instituteurs et culture ordinaire et celle des règles d'hygiène
aux institutrices de faire une part plus large, de l'homme et des animaux domestiques,
dans l'école, à l'enseignement agricole. Afini voilà ce qu'il faudrait appreudre d'abord à
d'aider nos confrères à se rendre au désir des t

autorités, nous allons mettre sous leurs yeux par la méthode expJrixnentale.
C'est dire qu'un) maftre f -rait fausse route,une circulaire que le ministre de l'Instruc- dont lenseignement agricole consisterait uni-

tion publique de France a adressée dernière- quement dans létude et la récitation, par
ment au corps enseignant de sop pays.

(1) 0 du n juin 1879 (art, v et lo dti 2
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